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«•onditioriH Uéfavorahl» h du commerc») avec noiih. Cent là un

fait a<lrni^4 pur (|ii(;iqu'nti qai n'uHt puH iiiitro (|iio rtir Richard

Curiwright luiin(!rnc». DatiH Hon HucourH de Pombroko, lo21
*' octobro 18'JO, il muait dit :

" Certaiim homtncH, dont je res-

" pocto loH opinioriH, apportent doH objectionH à cotto pro-

'• punition do i(:''ciprociî<5 illimitée, iln allèguent, avec
" force, que nouH neronH danH la nécodsité, ni nous en vonon» à
" un tel arrangement, d'admettre nur notre niar('h<5 Ioh mar-
'' chandit^es den EtatH-Unin danw de.s conditionn pluH favorables

" que colloM qui noront faitcK à la mère patrie. Je ne nierai

" point que ce Hoit là une objection, et une objection qui est

•' loin d'être nans importance.

Annoxiou et taxe directe

\

Le résultat inévitable de cola Hcrait, dan« mon opinion, l'an-

rexlon t'ux EtatH-UniH do la Confédération canadienne. Les

avoc.ilh de lu réciprocité illimitée, do ce côté-ci dos lignes,

nien» qa'cllo doive avoir un pareil effet, mai» sos partisans

dun» ies ji'^u^s-UniH prônent comme motif principal do son

s io.Hio" ? ^ faii que cotte réciprocité illimitéo serait un premier

pe . danb lo sens do l'union politique.

Il ect, cependant, uno autre conséquence évidcr.to de cette

•" aciiinution que personrie n'a eu la hardiesse do discuter, c'est

que 11' réciprocité illimitée nécessiterait l'impjsition do la taxe

directe sur lo peuple de notre pays, jusqu'à concurrence do pas

moins do quatorze millions de piastres pur année. Cotto vérité

est clairement établie dans une lettre remarquable, adressée, il

V a quelques jours par M. E. W. Thomson—un radical et un

libre échangiste—au Globe de Toronto. M. Thomson, naguère

encore, faisait partie du bureau de rédaction do ce journal :

malgré cela, cependant, lo Globe, avec la mauvaise foi qui le

caractérise, a refusé do publier cotto lettre ; mais elle est arri-

vée jusqu'au public par un autre canal. M. Thomson démon-

tre avec beaucoup do clarté que la porte du revenu des

douanes sur les articles importés des Etats Unis dans ce pays,

on cas d'adoption de la politique do léciprocité illimitée ne se

monterait pas à moins do sept millions do pia^^tres par r,nnée.

Bien plus, cela ne représente on aucune façon, la perte totale

de revenu qu'entraînerait l'adoption d'une semblable politique.

Si, à l'heure qu'il est, les manufacturiera dos Ktats Unis pou-

vent faire aux produits anglais une compétition profitable, que

.X'

r^


